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ú Rey 
Revue Politique. 

Une crise nouvelle commence pour la Prusse, Le ministère a 
été renverse par Vassemblöe, dans sa séance du 7, sur une qries- 
tian d'ordre intérieur, mais très grave: il s'agissait, comme on 
sait, d'engager tous les officiers qui ne se sentaient pas de sym- 
pathie pour le nouvel ordre politique de la Prusse, à quitter le 
service, L'assemblèe a voulu qu'il en fùt ainsi : le ministères'est 
refuse àl'exécution de cette volonté ; il est tombé devant la va- 
lonté ex primée deux fois par |’ Assemblée, Le public de la capi- 
tale s'est associë avec une sorte de délire fiévreux à cette dé- 
monstration. Et, en dépit des efforts d’ éloquence de M. Hanse- 
mann et de ses collègnes, une majorité de 52 voix est venueap- 
prendre au cabinet qu'il n'était plus, lui naguère encore si po- 
pulaire , à la hauteur de Vesprit public. Ce vote est de nature à 
donner à la ville de Berlin un essor révolutionnaire qu'elle 
semblait perdre depuis qnelqne temps. 

Uue courte crise ministérielle a également eu lieu à Vienne 
par suite d'un désaccord entre les ministres Bach et Schwarzer. 
Ge dernier a donné sa démission quiaêté acceptée ainsi qre 
celle de M, Doblhoff, ministre de liatérieur, qui reste cependant 
charge des affaires du culte et de l'instruction publiqne, 

A Franefort, an contraire, l'Assemblée qui s' était montrée 
ardente jusqu'à l'imprudence, il ya quelques jours, semble 
chercher un moyen de revenir sur ses pas ; on assure que nonob- 
stant le vote hostile qu'elle a émis sur |'armistice, elle ne refu- 
sera pas son concours à un cabinet dont lamission sera d'exécu- 
ter l'acte qu'elle repoussait d'abord, 

L'Autriehe n'a dêfinitivement accepté la médiation de 
la France et de |’ Angleterre que sous certaines eonditions, mais 
on se deinande maintenant q telles sont les conditions exigées 
par l'Aatriche, Veut-elle transformer la mêdiation des deux 
P'iissances en un congrès européen, ainsi que le bruit s'en était 
rêpandu ; on s’'agit-il seulement de consacrer avant tout les 
droits de \’ Autriche au territoire Lombardo. Vénitien ? La pre- 
mière condition serait plus adroiteet plus digne de la diplo- 

‘matie aatrichienne, Elle devrait nécessairement avoir pour rè- 
sultat le maintien de la souveraineté autrichienne sur les pays 
houvellement soulevós, car la France n'ayant que sa voix dans 
Je congrès protesterait vainement coutre les decisions adoptées 
pa les autres puissances; si elle allait au-delà d'une simple 
protestation, elle risqnerait la guerre contre toutes les autres 
Puissances réprèsentees au cougrès, Toutes les nouvelles qui 
nous arrivent de Paris s'aceordent à dire quel’ Autriche ue 
consent peint à une aliénation de territoire, et qu'il n'est ques- 
tion que de larges institutions à concêder aux Etats italiens. 

L expêdition de Sicile amis enfin àla voile dans la soirée 
du30 Elte se compose de 30,060 hommes, dont 8,000 debar- 
queront près de Messine. On ignore où le reste des troupes sera 
dirigé. On s'attend à une latte des plus acharnées, d'après ce 
qu'on aappris à Naples des prêparatifs de defense faits par les 
Sicilieas, principalement par les habitants de Messine. 

On assure, en effet, qre les abords de cette ville sont entière- 
ment minés, et qne les habitants unt déjà détruit les escaliers 
de chaqne maison, qui au besoin sera défendue comme une ci- 
tadelle, à l'instar de ce qui s'est fait aatrefvis à Sarragosse. 

La garde nationale est complétement organisèe sur le pied de 
guerre, jnsque dansles muindres hameaux, sur toute l'ètendue 
du territoire sicilien. 

Qnelq:ies bateaux napolitains armés en guerre ont été saisis 
en face de Reggio, et doivent concourir également à la défense 
des côtes. 

Le ministère aèté changé à Palerme, mais cet événement 
n_a aucune espêce de portée politique, car le nouveau cabinet 
est absolument dans le mêine sena que l'ancien. 

N Un bateau à vapeur anglais est allé porter au gouvernement 
sicilien, l'annonce positive du jour et de l'heure du départ de 
Y'expédition napolitaine. ‚ 

Les Etats romains sont tonjours dans une situation très-criti- 
ue. L'esprit de desordre y fait de rapides progrès, grâce aux 
menées secrêtes des fauteurs de l'anarchie. Toutefois la partie 
de la presse, qniest restée saine, vient en aide au souverain- 
ahd: les yeux commencent à s'ouvrir sur les dangers qua 
vo ahh suscités une déplorable adininistratian. Tout le 
Mam hi bellen dit un journal de Bologne, que le ministère 

, ‚_…,e UN€ des principales causes de l'anarchie qoi nous 
mine. Ils opiniätrait dans ane situation dont il ne pouvait sortir 
qr en se retirant, ou en ouvrant Ia porte aux révolutions, Il s'est 
vetire, mais la porte des révolutions s'est-elle fermée derrière 
ui? Puisse la Providence permettre qu’il en soit ainsi! 

Certains journaux italiens commettent depuis quinze jours, 
de la maniêre la plus outrageante pour le souverain-pontife, 
une prêtendue convention conclue, disent-ils, entre le général 
_Welden et les envoyés dn Saint-Siége chargés de porter à ce 
“Bénéral l'ordre de quitter les Etats romains,Pour mieux tromper 
leurs lectours, ces journaux ont inventé et publient ce qu'ils 
Appellent letezte authentique de la convention. Quai aurait cru 
“Tue c'était là nne euvre de faussaire? Rien n'est cependant 
pin Yai, La Gazette officielle de Rome du 26 août atteste, en 
qu'il n'y a eu aucune Espece de convention. 
don ous Fecevons anjourd hoi. enk les nouvelles d'Espagne, de 
Be eplications sur Un CI érend qui s'est èlevé, il ya trois 

‚O8 Environ , entre cette nation et VÄngleterre, à propos de 

EX pulsion d'un sujet anglais du territoire espagnol, le colonel 

"slowe, C'est un des griefs dont se compliqnent les rapports 
„elias qui existent actuellement entre les deux pays, depuis la 

IDture diplomatique â laquelle a donné lien la fameuse affaire 
Cstr H_Balwer, 
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Le gouvernement anglais, interpellé derniërement à la cham- 
bre des lords sur ce fait, prêétend que le ministère espagnol s'est 
refuse à donner des explicatiuns. Les journaux espagnols pré- 
teundent, au contraire, q'ie ces explicatious ont êté données en 
temps utile, mais qu'elles n'ont puarriver à lord Palmerston 
par le fait de la rapture des, relations offtcielles, et par le refus 
exprimé par lord Palmerston de recevoir tes dépêches qui con- 
tenaient ces explications. — ge 

Les journaux espagnols ajoutent que, lorsque le gouvernement 
anglais sera édifié sur les motifs qui ont provoquê l'expulsion 
du colonel Bristowe, il restera convaincu que l'Espagne n'a pas 
excêdé la limite de ses droits. 

Conformément à sa dèrisiun, [’ Assemblée nationalede France 
a interrompu avant-hier encore l'examen du projet de consti- 
tution. Elte a achevé la discussion du projet de decret relatif à 
la limitation des heures de travail. Ce projet a enfin été adopté 
sâns donner lieu à des debats intéressants. - - 

La fixation. des heures de travail est une faate capitale, qui, 
si elle n'est bientôt réparèée, produira toutes sortes de manvais 
effets. D'abord, cette mesure entame la liberté de ta mrin d'cen- 
vreet de la concurrence, qui est la base de F' économie politique 
de nos jours; elle constitue ainsi une grave anomalie qui est un 
grand pas de fait vers l’association communiste, point essentiel 
que M. Corbon a parfaitement discerné, Ensuite elle contient 
le germe de mille collisions entre les onvriers et les patrons, ct 
d'interminables débats judiciaires. Puis elle provoqnera le 
renchérissement des produits mannfacturés, affaiblira la con- 
eurrence frangaise vig-à-vis des nations rivales et forcera la 
Republique ò élevér les chiffres de son tarif déjà suffisamment 
protecteur. . 

La fauteest d'antant plus regrettable que loin de profiter aux 
ouvriers elle leur gera funeste, car elle accroîtra tes chances 
defavorables des entrepreneurs et rêtrécira ainsi le cercle de 
l'activité industrielle. La République avait mieux à fre que 
de se preveeuper de la duré du travail dans les ateliers, c'était 
de faire revivre le travail. 

ÉLEUCTIONS POUR LA CHAMBRE DOUBLE. 

Nous avons publié dans notre numêro d’avant-hier les noms 
des neuf membres nommêés par les Etats-Provinciaux de la Hol- 
lande-Méridiouale. Voici tes noms des trois autres députês : 
MM. De Kwak, bourgmestre de Zwartewaal ; Van der Wal, de 
Dordrecht, membre des Etats-Provinciaux et le professeur Ï. 
de Cock. : 

Elections de la Hollande= Septentrionale : MM, M°C, Backer ; 
C.J. de Bruyn Kops; Me W. J. G. van Ilasselt; J. CG, van 
Wessem ; Me A. A. Reäel; JAr M°G. van Foreest; MeF, A. van 


Hall; W. Kaars Sypestyn ; Jhr M° de Bosch Kemper, et M° C. À. 


den Tex. 

Electionsde la Gueldre : MM. Van Nispen van Zevenaar; 
baron Sloet, greffier des Etats-Provinciaux; F. S. Op ten Nuort; 
baron W. van Lynden; M°J. W. Schitf et Mr F. P. Byleveld, 
bourgimestrede Nymêgue. 

Elections du Brabant-Septentrional: MM. F.J. Jespers et 
J. B. H. van de Mortel, membres de la cour provinciale; Â. A, 
Heeren, avocat, de Bois-le-Duc et inembre des Etats-Provinciaux; 
H. A. Bijvoet, notaire, de Bois-le-Duc et membre des Etats-pro- 
vinciaux; J. F. van der Heijden notaire, d'Eindhoven, membre 
des Etats-Provinciaux; J.C.Delhez,de Bergen-op “Loom, membre 
des Etats-Provinciauxet L_D. Storm, greffier du tribunal d'ar- 
rondissement de Breda. 

Elections de la Province d' Utrecht: MM. D. G. G. W. d'Ab- 
laing van Giessenburg; J. F. van Reede van Oudshoorn, mem- 
brede la cour provinciale d’ Utrecht, et legènéral-major Nepveu. 

TTT nnn 

La nouvelle d'une expèdition de vaisseaux de guerre pour 
les Indes-Orientales se confirme. Déjà les ordres ont été donnés 
d'appareiller les (régates le Prince d’ Orange et la Sambre et la 
corvette le Boreas, armées de 60,44 et 28 canons. On expédiera 
également sous le plas bref délai Ie vapeur le Pheénis de la force 
de 125 chevaux et le Bromo de la force de 120 cheveaus, qui 
‘seront immédiatement suivis d'un autre vapeur et de plusieurs 
bâtiments à voiles. Des ordres sont partis du ministère de la 
guerre pour l'envoi des troupes destinées à Pexpêdition. 

Nos forces navates dans les Indes-Orientales se trouveront 
provisoirement composées, si l'estimation est exacte, de 4 frèé- 
gates, 3 corvettes, 4 bricks, 18 schaoners et 10 vapeurs. 

—S. M. le roi de Prusse a conféré Vordre de l' Aigle-Ronge 
de 2° classe à M, le baron de Grovestyns, chambellan da Roi et 
envoyé néerlandais près la cour de Madrid. 

— M, le baron Guillaume de Levelzow, chambellan de S. M, 
le roi de Danemarck, est arrivé en C&tte ville et est descendu à 


VP Hôtel Fuhri, 
— En cette résider.ce est arrivó et descendu à 1’ Hôtel du Lion. 


d'Or M. Gérard Jamme, conseiller de la ville de Liége. 


ON 
DE TA CANALISATION DE LA PROVINCE DE DRENTHE. 

Dans un moment où les exportations de céréales, de bestiaux, 
de beurre, de fromage et de produits agricnles de toute espèce 
en Angleterre, en Belgique et vers le sud de | Allemagne, ont 
pris une extension considèrable dont la limite est loin d'être 
atteinte, le développement de agriculture est devenu pour la 
Hollande une nêcessité absolue, car € est un moyen de prévenir 
le renchérissement des denrèées alimentaires dont on se plaint 
gênéralement dans les provinces qUl eXportent ces produits. En 
effet, la cherté des vivres se fait sentir prêcisêment la où l'a- 
griculture et l'élève du bétail ont fait le plas de progròs et où 
les ex péditions de grains et de hestiaux ont acquis le plus d'im- 
portance. Ges résultats facheux sont dus en grande partie à 
Finsuffisance de la production qui n est plus en rapport avec 
r amense consommation indigène et etrangère, 





I9me Annee. 
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Tous les intérêts sont donc d'accord dans cette importante 
question : une plus grande abondance des produits du sol, con - 
sequence naturelle du développement de l'agriculture, permet- 
traan petit consommateur de les acheter à des prix plus modêrés, 
tandis qne le producteur y trouvera des ressources pour étendre 
un commerce fort inportant que l'accroissement successif des 
‘populations, joint à la facilité el à la rapidité des moyens de 
transport, tend à développer sans cesse. 

‚Lesol dela Hollande est émineminent propre à remplir ce 
but : car les atterrissements qui se forment aux embouchures 
des rivières qui traversent le pays peuvent être successivement 
endigués et convertis en polders dout la fertilité est assez con- 
nue, tandis qu'à l'intérieur se trouvent d'immenses étendues de 
bruyêres également susceptibles de culture. 

La création de nouveaux polders et le défriechement des 
bruyères n'auront pas seulement pour résultat d’accroître la 
production agricole et par conséquent la richèsse da pays, mais 
ils favoriseront aussi le déplacement des populations trop ag- 
glomérèes sur certains points. 

Peut Ölre aura-t-on trouvé par là un imovyen plus efficace de 
combattre le paupêrisme qui en Belgiq"ie a en vahi les Flandres 
et qui commence à se faire cruellement sentir dans quelques 
districts de la Hollande, notamment dans le Bommel: ewaard et 
le Thielerwaart. N 

Depuis quelques années déjà l'attention du gouvernement 
belge s est portée sur cette partie des provinces d'Anvers du. 
Limbourg qu'on nomme la Campine, On a reconnu la nécessité 
de commencer le défrichement de cette vaste étendue de terrain, 
qui,mise en culture, pourrait nourrir de nombreuses populations. 
Mais cette fertilisatton ne pouvait être vbtenue sans de grands 
travaux hydrauliques, car il fallait amener les eaux de la Meuse 
sur les plateaux êlevés de l'intérieur ; il fallait creuser des ca- 
naux pour amener.lesengrais nécessaires et pour exporter les pro- 
duits du sol ; il fallait enfin créer un système complet d'irriga- 
tión capable d'étendre la fertilité aux endroits les plus arides et 
les plus écartés de la Campine. 

Le gouvernement, convaincu de l’utilité de cestravaur, a fuit 
reprendre par M. l'ingênieur Kümmer, les études commencées 
en 1835 ; il n'a pas hesité a faire les sacrifices nécessaires pour 
l'exécution du canal de la Campine dunt on peut déjà des à pré- 
sent apprécier les grands avantages: le système d'irrigation 
établi par M. Kümmer, bien qu'il suit encofe incomplet, a döja 
permis à \'Etat de faire dans ie Limbourg belge plusieurs adju- 
dications de bruyères qui se sont toujours vendues à des prix 
avantageux. La dernière a eu lien le 17 août deraier à Neerpelt, 
commune du Limbourg. 

La surface totale des lo!s expusés en vente publique êtait 
de 79 hectares, Il arcs, 33 centiares, Les 16 premiers lots 
mesurant unesurfsce de 57 hectares 17 ares 76 centiares, ont 
été vendus pour la somme de 16,365 fraucs. 

La mise à prix deces bruyères avait été fixée par hectare à 
fe. 265.83, somme que représente les frais des travaux exécutòs 
par le gouvernement et la valeur de la bruyère. 

La valeur totale de la zöne vendue était done de fr.15, 199.52 
et le bénêfiee de la ventesnr la mise à prixaétódes 1,165.48. 

Le journal officiel d'où nous tirons ces details ajonte que des 


. amateurs ge sont déjà presentés pour l'acquisition des lois qui 


n'ont pas été vendus, et que la plupart des acquêreurs étaient 
des habitants de la Campiite qui ont pus’assurer par eux<-mèmes 
des résultats avantageux obtenus par le système des irrigations. 

Le gouvernement belge recueillera ainsi peu à peu le fruit 
des sacrifices qu'il s'est imposêés pour la mise en culte de cctte 
vaste étendue de terrain. 

Nous voudrions qu'en Hollande on suivit un tel exemple ; et 
certes ce n'est pas le sol qrri manque, car le Brabant-Septentrio- 
nal, la Gueldre, VOveryssel et la Drenthe renferment d'immen- 
ses bruyères; celles de M provincede Drenthe entremêlées de dé- 
pôts de tourbes fort considérables, sont surtout dignes de fixer 
Vattention da gouvernement néerlandais ; car elles sont assu= 
rêment les plus fertiles et les plus propresà la culture de tout 
l'ancien royaume des Pays-Ras. Il suffit pour s'en convaincre, 
de jeter un coup d'ceil sur l'épaisse couchede végétatian sau- 
vage qui les recouvreainsi que sur les abandantes muissons de 
sarrazin et deseigle qu'elles donnent après leur niiseen culture. 

Lestourbières dont on a à peine jusqu'à prósent mesnré la vaste 
êtendue et, qui sur la frontière du Hanovre, forment une large 
ceinture autonr des provinces-septentrionales de la Neerlande, 
peuvent, après leur exploitation, être cunverties en terres ara- 
bles d'une grande fertilité. 

On peut se faire une idée de ce quireste à faire dans la pra- 
vince de Drenthe quand on songe que sur 266,278 hectares de 
superficie il ya 118,278 hectares de bruyèreset 57,762 hectares 
de tourbières. 

En général elle ne mérite nnllement le dédain que l'opinion 
publique lui a témoigné jusqu'à prèsent; car si la population 
est faible et clair-semée, si ses ressources actuelles sont fort 
bornées, elle renferme de grandes richesseset offre un vaste 
champ à l'activité de l’agriculteur ; de nombreuses populations 
pourront un jour trouver dans la Drenthe des moyens d'exis- 
tence et peut-être la prospérité. nt 

Qu'on se rappelle ce qu’êtait autrefuis le pays de Waes dans 
la Flandre orientale, où l'agricultare a fait tant de-progres, et 
qu’on a surnommê le jardin de la Belgiqne. Ge district, parsemó 
de nombrenx villages se composait autrefois de plaines sablon- 
neuses qui, par une culture bien entendue et à force de soins et 
de travail, sont devenues des terres magnifiques d'une très 
geande fertilité. en p 

Ne pouvait-on attendre les:nrômes résultats de bru yères do la 
Drenthe dont le sol vaut peut-être mieux que celui de l'ancien 
pays de Waes P et cefte province ne pourrait-elle pas devenir 







brairos, Lange Pooten, à La Hayp,"4 


ders la suite nne seconde Flandre, comme l'a prêdit un célèbre 
ablieiste hollandais ? 

Mais le dêfrichementdesbruyèreset l'exploitation des dépôts 
de tourbes, si abondarts dans cette partie de la Néerlande, ne 
peuvent être entrepris, sans établir d'abord des voies de com- 
municatiun et des moyensd’écouletmerit pour lèseaux. Or, de 
toutes les provinces du royaume dès Pays-Bas, cellede Drenthe 
est assurément la plus mal partagée sous ce rapport. 

Elle ne compte que deux voies navigables, le Drentsche 
Hoofdvaart avec quelques petits afflnents, et le canal de Hooge- 
veen, quiservent principalement au transport des tourbes, mais 
qui aujourd’ hai ne pénètrent pas assez dans l'intérieur du pays 
pour permettre le dèfrichement des bruyères et l'extractiun des 
tourbes dela partie orientale dela province. Gette partie, voi- 


sine du Hanovre, n'offre aux regards qu'une: immense plaine, 


dépourvae d'arbres, bordée de quelqnes rares hameaux n'ayant 

‘d'autres communications entr’eux que de mauvaischemins sa- 
blonneux : elle prèsente vóritablement l'image du dêsert et elle 
en offre la désolation. 

“C'est cependant là que la nature aplacé un des plus vastes 
dépôts de tourbes quet'on ait jamais exploité ; la couche tour- 
beuse a, en certains endroits, jusqu'à vingt pieds d'épaisseur et 
ce n'est passansdanger que l'on s'aventure sur ce sol mouvant 
rempti de ‘fondrières el de mares d'eau où l'on risque souvent 

‘d'être englouti. 
Depuis plusieurs années déjà, le gouvernement provincial de 
Drenthe s'en occupé des moyens de tirer parti des vastes res- 
sources que la province renferme ; en 1836 il chargea M. Kom- 
toers, ingéniear en chef du waterstaat, de faire les études d'un 
système complet de canalisation qui aurait pour ce pays les mê- 
mes résultats que le canal de la Campine avec ses affluents pour 
les bruyères du Limbourg et de la province d'Anvers. . 
L'ingénieur chargé de cette mission: a fait de cette intêres- 
sante question une étude complette dont les résultats sont con- 
signés dans une brochure qu'il publia en 1847 avec une carte 
chez. J. Oomkens à Groningue. L'auteur a démontrê les avanta- 
ges que la province retirerait de l'exêcutión de son projet qui 
remplit parfaitement te but qu'on s’cst proposè: facititer le dé- 
frichement des bruyères et l'exploitation des tourbières sur tous 
les points de la province, et eréer en même temps des voies na- 
vigables poor la circulation des engraiset des produits. 
Leterrain n’offrant en général que peu d'accidents et la pro- 
“vineé étant sillonnée d'un grand nombre de petits cours d'eau 
qui peuvent être utilisés ponr |’ alimentation des canaux projetés, 
leur exécution riè sera pás fort coûteuse; d'après les estimations 
globales faites par l'ingènieur en chef, tout le systètne, tel qu”il 
a été concu par lui, n'exigera qu'un capital d'environ 1 1/2 
million de florins, somme peu considérabie sí Font tient comp- 


te des résultats inimenses que Von peut attendre dans la suite de- 


la canátiation de cette province. 

C'est donc sur ‘cette contrée et précisement à cause de son 
infêriorité relative qae nous voudrions vair se concentrer les 
efforts da gouvernetbent néerlandais. G'est Iá surtout qu'il fau= 
drait favoriser Îe dòveloppement de l'agriculture de \'elève du 
‘bétail qui, à cause’ des besoins de la consomüation étrangère, 
acquiert de jour en jour uoeplas grande importance: 

Combien de milliers de têtes de bétail Te sol de Dreùthe ne 
pourra-t-il yja8 rougtie un jour, lorsqu'il aura été fècondé par 
les súeùrsde lhomme. _ 

Le gouvernement néerlandais, auquel l'avenir réservó à cette 
province n'a sans doute pas échappe, ne peut mieux lui téfnoi- 
gner l'interêt qu'elle est digne d'inspirer, qu'en exécutant ou du 
moins en favorisant de tons ses moyens Ìa prompte exécution du 
système de canáux propasé par ML. l'ingénieur en chef Kom- 
mers. zn 
Ces travaux éxécútés successivement et dans le cours de plu- 
sieurs annêes, ámènëraient natùrellement Îe partage des bruyè- 
res entre les communautés (Markten) qui les possèdent aujour- 
d'hui,et qui ne penvent en tirer parti à cause de leur étendue et 
de lear isotemtent. oe 

Ainsi disparaîtrait dans \'intérêt gênêral un grand obstacle 
au développetnent de \'agriculture dans cette contrée primitive, 
ou d'anciennes coutumes se sont fidèlement conservées jusqu'à 
nos jours. 

ous croyons qne ce serait là une ceuvre vraiment nationale 
dont les conséquences se feraient sentir daris tout te royaume et 
qui ferait honneur aux hommes qui anjourd’hui tiennent en 
Hollande les rênesdùü pouvoir. — Aprèsavoir assuré à la Néer- 
lande des institutions libérales réclamées depuis nombre d'an- 
nées, il lairesteà consuîterét á satisfaire autant que possible 
les intérêts matériels du pays, ainsiqu'à rétablir l'inégalité 
flagrante’ qui règnê aujourd'hui parmi les diverses provinces 
dont quelques-unes sònt lin d'avoir atteint le degré de pro- 
spèrité et de richësse qui distingne.les autres. . 


La nation verrait dans les efforts du gouvernetient nne preu-. 
ve de ses symphaties pour les classes oüvrières dont les sohf- 


frances sont grandes en ce moment, et le désir de réaliser ta 
promesse royale eónitende dans le discours du Trônequi fut pro- 
nonecéen 1847 à l'ouvertúré des Etats-Généraus. 
„NOUVELLES D' ALELEMAGNE. 
CRISES MINESTERIELLES A BERLIN ET A VIENNE, 
Un supplémensde la Gazette de Cologne nous avait op 
porté hier la nouvelle que, dans sa séance de jendi, l' Assembléd 


nationale de Prussé a adopté à la majorité de 67 vaix la proposi- | 


tion Stein qui, corame nous |'avons déjà dit, a pourtendante de 
forcer Île gouvernement à exócuter toutes les résolutions prises 
par la chambre. Ce votsa. produit une grande sensation à Ber- 
tin. Le députá Stein a êtê portâ en.triomphe dans la ville. 

Tous les ministres ont dejmità beer démission. On ne sait en- 
core rien concernant les hommes qui doivent composer le nou- 
venu gouvernement. … 

Le Moniteur de Prusse de jeudi au soir qui nous est par- 
venu seulement hier ne contenait rien d'officiel qui confirme 
cette nouvelle, si ce n'est que, dansson bulletin de la bourse du 
Vil dit gacptsnoertitude sur l'existence du ministère et les nou- 
Velles arrigpés de Francfort ont exercé une fâcheuse influence 

sur les couf's. 

SOregrande agitation règne à Berlin ; on craintd’y voir écla- 
ter detrauveaux troubles. 

Voickêe qu'on ócrit de Berlin, 6 septembre : 

« L'agitatidkein ai grande dans la ville par suite de la question qui sera 
agitée dans la séaheë <de-demain qu'une députation da magistrat et des 
zonseilliers communaux vient de se rendre (à 8 1/2 heures du soir) chez le 





président da conseil des ministres et le président de l’asscinblée nationale 
ponr leur exprimer, en considératiou de l'agitation estraordinaire qui règne 
dans la population, le veeu des autorités commûnales qu'on en vienne, si 
possible, à un accord. Toutes les autorités resteront en permanence dès 
Ie matin. 

» Quant an ministère, différents bruits sont réjrandus à son sujet ; les 
uns disent quc M, llanseimann, malade en cc moment, a accepté la mission 
d'envoyé en Belgique dú pouveir central; d'autre® prétendentque lii, ct 
M. Marcker seront chargés de composer un nouveau cabinet. Les diffé- 
rents partis de la chansbre ont chaque jour des assemblées particuliëres, 
dans le but, soit de faire obtenir la majorité au ministère, soit de le renver- 
ser.On dit que les troupes sont déjà consignées aujourd'hui dans les casernes. 

» Notre magistrat a, dit-on, fixéà demain une séance extraordinaire, 
pour délibérer sur les mesures à prendre, dans le cas óù l'emploi de la 
force armée deviendrait nécessaire. » é 

Le refus du ministère de se conformer à la résolution da 
9 août de I’ Assemblée nationale,a produit une grande agitation. 
Lesradicaux s'on sont aussitôt emparés: le eomité central des 
démocrates de |’ Allemagne a adressé aux associatiuns démoera- 
tiques de la Prusse, la proclamation suivante : 
« Concitoyens , 

_» Vous savez que Passernblée constituante prussienne a résolu il va quel- 
que temps,que le ministre de la guerre Both de Scheckenstein devait invi- 
ter à donner leur démission, tous les officiers qui ne sont pas d'accord avec 
le nouvel état des chioses, c'est-à-dire qui poursurvent des tendances réac- 
tionnaires. Dans la séance d'aujourd’hui de l’assemblée, le ministère a dé- 
claré qu'il ne mettrait pas à exécution cette résolution: [Ì a ainsi proclamé 
ouvertesnent la contre-révolution, IÌ regie Pautorité de lassernblée législa- 
tive élue par le peuple. 

» Nous vous invitons à communiquer promptement cette nouvelle à 
toutes les associations, en les engageant à élever énergiquement lear voix 
contre cet acte d’arbitraire ministériel. 

» Berlin, 4 septembre 1848. Au nom du comité central, 

(Suivent les signatures.) 


Á Vienne également une erise, ministérielle semble être im- 
minente, Ee tninistre Schwârzer, par suite d'un conflit q’ila 
eu avee le ministre Bach sur la eompêtencede la Diète, a donné 
sadémission. M. Doblhoff, ministre de l'intérieur, a dèeclaré 
que si la dèmission de M. Schwarzer êtait acceptée il offrirait 
également la sienne, 

Une correspondance de Vienne dit qu'il est probable que les 
deux démissions seront acceptées et que.le ministère sera 
promptement reeonstituê. 8 

L' Assemblée de Francfort semble commencer à reconnaître 
quelle a mis un peu trop de prêcipitation dans sa résolution 
relative à l'armistice. Elle a da moins émis, dans la seance du 7, 
deux votes qui semblent vouloir atténuer la partie de cette ré- 
solution. Ainsi elle a repoussé, après avoir-cependant admis 
Vurgence, par 290 voix contre 205, une proposition de M. 
Schüler (de Jêna), tendant a contraindre le ministère démis- 
sionnaire, en attendant que le nouvean cabinet fùt constitué, à 
prendre les mesures nécessaires pour suspendre le rappel des 
troupes du Schleswig, et notamment à notifier la résolution de 
l' Assemblée à tous les gouvernements. Or, le prince de Linange 
avait transmis, au nom de tous ses collègues, une lettre au próé- 
sident de |’ Assemblée pour l'instruire que les rainistres, tout en 
continuant à administrer les affaires du paysjusqu'à la nomina- 
tion de leurs successeurs, ne croyaient plus qu'il entre dans la 
sphère de leurs attributions de faire exècuter les résolntions de 


Assemblée devant laquelle ils se retiraient. La majorité de la | 


chambre en a jugó ainsi, et.la proposition de M. Schüler a été 
repoussée par un ordre du jour motivé. 

L'Assemblée a décidé, en vutre, par 238 voix contre 216 qu'il 
n'y avait pas urgence à s’occuper d'une proposition de Ml. Re- 
den, demandant que dans les nouvelles nègociations avec le Da- 
némarck on prenne pour base le principe d’une indemnitéà 
payer par ce pays à tous lesarmateurs on propriêtaires de car- 
gaisons allemands, ayant souffert un dommage quelconque par 
suitede la guerre. La proposition a été renvoyèe à la commis- 
sion chargée du rapport sur l'armistice, 


Les journaux de Berlin ne nous ont rien apporté sur la com- 
position du nouveau cabinet. Par contre, les journdux de Vienne 
annoncent déjà la fin partielle de la crise ministérielle, Ainsi 
que nons l’avons dit hier, la démission du ministre Schwarzera 
été adoptée et ML. Doblhoff a abandonné le portefuille de l'inté- 
rieur qui a été confié au ministro de la justice M, Bach, celnide 
la justice a été offert à M. Strobach qui l'a refusé ; M. Dablhoff 
a bien voulu conserver le département du enlte et de l'instruc- 
tion publique.On croit que le ministère des travanx publics sera 
confié à M. Maier, députê autrichien au parlement de Francfort. 

Beren, 7 SEPTEKBRE, 3 heures de velevée. — Ce ne sont plus 
des groupes, mais une population tout entière qui est rêunie au- 
tour de l'académie de chant. L'attente et l'anxièté sont peintes 
sur tous les visages. On voit les ministres pendus, mais seule- 
ment en effigie. Bt 


SITUATION DE LA BANQUE DE PRUSSE Au 31 AoUT. 
Actif. 


1e. Argent monnayé ct en harres. … . 
20, Billets de caisse et billets de caisse de prêts 


. 12,546,500 thalers. 
‚ 2,911,000 » 


80, Portefeuille . . … …. «_. « « « …13.307,600 » 

4e, Fonds publics et créancesdiverses. . . . 42,791,700 » 

Be. Avances au Lombard. -« -« .« . .« « «138,307,600 » 
Passif. 

6°, Billets de banque encircnlation. , . . . 15,074,000 thalers. 


zo, Dépôts. « … … « … « * _* « « « « 19,646,300 » 
80, Avances de Etat en billets deeaisse, . . 1,100,009 » 


9e, Crédit en caisses publiques et des particuliers. 5,081,100 » 
— On écrit de Francfort, le 7, à la Gazette de Cologne : 


„ On regarde aujourd'hui comme certain que, en abolissant nne résolu- 
ton précipitée, dont sont responsables ceux qui Pont amenée, l'asscenblée 
nationale ratifiera sous peu de jours larmistice avec le Dancmarck. On a 
natarellement supposé que la première suite de la séance d'hier serait la 
formation d'un ministère répondant aa vote; mais on peut présumer au- 
jeurd’'hui que, à la grande: surprise du monde entier, il se formera un mi- 
nìstère dont te premier acte sera la proposition de ratitier larmistice. On 
sait qw’avant-hier, immédiatement après le vote, M. Dahlmann fut mandé 


“auprès dn vicaire de l'empire et chargé de la formation d'an nouveau ca- 


binet. Î 

Mais on se persuada bientôt, dans Ie courant de la journée d’hier, que la 
proposition du rejet de Parmistice aurait pour suite, outre d'autres désavan- 
tages, parezemple la guerre avec les trois quarts de l'Europe, la chate 
immédiate du nouveau ministère. Aujourd’ hui personne ne pense plusà un 
minislère antre que scmblable au précédent et appartenant au même parti, 
car tout antre cabinet n’existerait plus le sotr du premier jour, IÌ va de soï 
qu'en général la conduite des ministres démissionnaires, qui, dans le sen- 
timent de lenr dignité ct de leurs devoirs, malgré Ia tempête d’aveugles 


de gouvernement. Elle n’avait pas lé dessein de foreer les officiess de 


passions, ont proposé la ratification du traité, est justement apprécide, ct 
que, quoique plasieurs d'entre eux soient devenus impossibles pour divers 
motifs, la rentrée au ministère d’homrnes tels que MM, Beekerath, 
Bassermann, Mathy, Mevissen, Widenmann, est aussi vraiscmblable que 
répondant au voeu général. 

MAYENCE; 5 SEPTEMBRE. — On vient de défendreles rassemblements 
sufr rae de plus de cinq personnes 4 les patrouilles ont regu Pordre de sévie 
contre les conlevenants. Ces niegùfes eztraordinaires ont été prises àá la 
suite d'un charivari donné hier au soir à M. le baron de Dalwigk, commis- 
saire-général de la province, et à l'occasion duquel plusieurs fenêtres de sa , 
maison ont été brisées. Dans la même soirée, unerixe acu lieu surla place, 
du marché entre des bourgeois et des troupes de la garnison. 

Hoxsovne-ks-Monrs, 8 serreunae. — Ge matin à 10 heures 
trois quarts est décédé d'une attaqtie' d'apoplexie S. A. S. le 
prince Gustave, landgrave sonverai: de Hesse-Hombonrg, lieu- 
tenant-génêral de cavalerie au service de S, M. IT, R. Ap. S. A. 
S.,néele 17 fôvrier 1781, a succédé à son père le landyrave 
Philippe le 15 décembre 1846, Le prince Ferdinand, frère, du 
landgrave défunt, a pris dès aujourd'hui les rênes du gouverne- 
ment. 


Haxsoure, 7 Sepreunne. — La levéedu blocns et la restitution 
de nos navires captures par les Danois ont rendu une nouvelle. 
vie à notre port. Il règne une activité extraordinaire, des mil- 
liers de bras sont occupès au chargement de notre flotte mar- 
chande qui se mettra bientôt en mer. 

Da inoment où fes articles et les coriditions de l’armistice de 
sept mois ont été connus dansles duthés de: Selteserig: ot de 
Holstein, ils y ont produit une agitation extraordinaire. La mas- 
se de la nation les repousse et les regarde comme honteux pour 
la nationalité. Les mouvements populaires sont devenus com- 
plétement anarchistes; on crie Vive la république ! eton la pro- 
clame. Les troupes du pays sont en rebellion ouverte et n'écou- 
tent plus la voix de leurs chefs; c'est un pêle-mête épouvantable 
dansles villes et dans les communes, livréesà elles-mêmes par 
le départ de l'armée allemande qui se retire, aux termes de la 
convention Une partie des troupes hanovriennes, wartember- 
geoises et baduises ont dèjà repassé I’ Elbe. 

Le nouveau gouvernement provisvire nommé en vertu da 
traité n'a pas pu entrer en fönctions , ela déjà donné sa démis- 
sion. Son président , le comte Molctke, a failli être victime du. 
peuple ameuté ; il a dù se cacher et chercher un refuge à Ham- 
bourg, où il vient d'arriver. 

Les membres de |’ Assemblée constituante du duché s’ étant, 
dans ces malheureuses circonstances, de nouveau réunis à Kiel, 
ont unanimement rejeré les conditions de l'armistice , le décla- 
rant nul et d'ancune valeur. Une corvette de guerre danois® 


 voulant remettre des dépêches au sujet de l'armistice a été 


repoussée à coups de canún. 

L'exaspêration contre le gouverneinent prussien est violente, 
on crie à la trahison ! On a fermé les portes de Rensbourg à un. 
régiment prussien qui, à son retour, voulait y passer, 

Cette affaire du Schleswig-Hotstein, qui a failti compromettre 
la paix de l'Enropeet que l'on eroyait diplomatiquement termi= 
née, pòrte encore dans ses flancs de graves embarras pour les 
diverses parties intêressées, : 


od. 

Pesru, 30 Aovr. — L'archidue Etienne est parti pour Viegtett: 
afin de s:efforcer d'amener la fin des di heads hongrois. “ 

Dans la séance d’aujourd’hiti, la seconde Mg te 


, 


ccu” 
pée du budget. A l'article de l'impôt sur te revenu, le ministre 
des finances en avait excepté expressêment le roi et larchiduc 
palatin. Mais la chambre, sur la propositiondudépute Bezendy, 
s'est prononcée contre cette exception. La liste civile du roi est 
fixée à 2 millions de florins, et comme la souverain, résidant 
hors du pays, sans nécessité, doit conséqremment être rang 
dans la classe des absents, il faudrait qu'il paie annuellement 
30,000 florins d'impôt sur le revenu. Cette rêsolation était déjà 
prise, lorsque le ministre Kossuth entra et prouva que cet ep 
était inconciliable avee le principe monarcliiq'ie, aprèsqaoi la 
ehambre abandonna sa résolution. 





ASSEMBLÉE NATIONALEDE PRUSSE. —sÉARCE DU 7 AOUT. _ 


La séance est ouverte à 9 heures ct dure sans interruplion jusqu’à 6 
heures du soir. Le président Grabow est au fauteuil: Tous les ministres sont 
à teur banc. M. de Lodenberg aussi est présent, de même que le sons-secré” 
taire d'Etat de Brandt, Les tribunes sont combles plus qac jamais. La phy- 
sionomie de la ville est aussi très agitée depuis le matin jusqu'à la fn de la 


séance. Partout l'on attend avec anxiété la décision des événements 


da jour. . 
Lördre du jour appelle la continuation des débats sur la proposition faite 
lundi par le député Stein , et ainsi congue: 

« Veuille Passembiée nationale décider qu’il est du devoir le plus argent 
du ministère d'Etat de publier la proclamation à Parméc résolue daas la 
séance du 9 août de V'asserinhlée nationalé, afin de calmer le pays, de 
maìntenir la confiance ct d'éviter une scission dans l’assenblée ellc-uêmg- 

Les amendements suivants à cette projfosition sont proposés : de 

1. Amendement Harassowitz : « L”asserublée déclare qu'elle ne mécon- 
naît pas les difficultés que présente l'exécution, dans toute son’ étènduies 
du vote du 9 août, mais que ces diffteultés n'apparaissent an ee qui col” 
cerne la dérnière partie de ce vote , c'est-à-dire Pamendeinent Schultz, 
mais qu'elle s’attachc à tout le reste avec une énergie telle quelle verrast 
dans la non-ezécution une raplurc complète avec le gouvernement.» 

Cet amendement, n'étant pas appuyé, n’arrive pas au vote. de 

2e Amendement d’Unruh : « Considérant que les votes du 9 août ne- 
renferment aucune tendance à linquisition , qu’ils ne veulent nullement 
forcer les consciences ‚mais seulement amener l'accord entre larmég, É. 
le peuple „ accord indispensable dans tout Etat constitutionnel ; cons yi 
rant que ces votes tendentà éviter des projets réactionnaires , ainsi quê ; ; 
conflits entre ceux des citoyens qui font partie de l'armée et ceux qüf ral 
cupent des positions civiles ; l'assemblée déclare que le ministère , sil ei 
site plas longtemps à publiep un ordredu jour à armée, répondaûte 
Pesprit de ccf.votes , ne‚possède plus la confiance du pays. » 

8. Amendement Tamnan, qui demande la déclaration suivante: * _ , 

« L'assemblée nationale, dans sa résolution du® août, à eu Vintendan 
de faire adresser aax chefs de l'armée une proclamation semblable àgeres 
que les ministres des finanees et de intérieur ont adressée aux ee 
mée À renoneer à leurs opinions politiques, ni de prascrirg au ministre de 
la guerre la teneur de cette proclamation, Elle considère gependant prva 
nécessaire tone proclamation semblablc, dans laquelle les offietérs rek 
avertis contre toute tentative réactionnaire on. header. me vinté ‚ 
de la liberté civile et du développement du nouvèau système politique. 

nstitutionnel, pan. 
i Le second de ces amendements contient dircetêment un vole de dófiance 
envers le ministère, Cet amendement a été rejeté par 320 voix contre pr 
d'où il suit qu'une majorité importante se refuse à exprimer an vote GITE" 
de défianee. Tas dB oee ae 

Mais Pamendement de M. Tamnan qui était une proposition de conc 


tion a élérejeté par 210 voiscontre 156. 


Enfin la proposition principale a été adoplée par 219 voix contce 152, 
conséquemment à ane majoritéde 67 voix. 

Wanxiêté pendant toate cette séance a été idicible. Une foule immense 
entourait le local de Passemblée. A leur sòrtie les députés sont saluús de 
tous côtés avec joie. Les dames ágitent leurs moüchoirs, les messieurs leurs 
chapeaux. On avait craint des excès. Les commandants de la garde bour- 
geoïse avaient fait parvenir pendant la séance, au nom de cette garde, des 
adressvs qui promettaient Ia. pretectian de la garde bourgcoise, dans tous 
les cas ct qu'elles que fussent les résolutions de lassemblée. - 

M, le président Saissa d'adord de côté toutes ces pétitions pour laisser les 
dêbats libres de toute: influence extérieure. Mais à la demande de plusieurs 
pl, il finit eependant par donner lecture des principales adresses, ce 
qeleat lieu àla satisfaction silencieuse de l'assemblée, à Pexception de 
quelyues-réc}amatjons isrsigmiftantes de Pextr&me droite, À 

La discussion fut généralement grave ct calme, et le maintien de l’as- 
semblée digne et-confgrme,à la haute importance de l'objet en discussion. 

Le président du conseil, M. d'Auerswald , ouvre les débats en s’élevant 


contre Paniendéfnént d’Unrah, de faire organiser et pratiquer par lànto- 
8 praliquer p 


rité publique une inquisition des eonseiences,Laffaire dont il s’agit est une 
mesure administrative. Comme telle, elle à déjà eu son exécution en ce que 


le ministre de la fucrre a communiqué aux généraux de lParmée des réso- 


lutious connues, en leur ordonnant d’agir en conséquence, L'assemblée 
n'est pas compétente pour en demander davantage. Si elle vent exprimer 
sa défiance, elle doit le faire quand il s'agit d'actes de législation. Par Pexé- 
cution des vues ezprimées dans la proposition, le gouvernement serait trans- 
porté dans le scin de Passemblée nationale, et celle-ci serait transformée en 
une convention; le bane des Ministres au contraire ne serait plas alors 
qu'une commission exécutive, M. d'Aaerswald-ajoute qu'il ne s'agit pas de 
questions de personnes, mais de l'application de grands principes sur Îcs- 
quels reposent le sort des peuples. 

M. Unrul? cherche à prouver que la proposition nc viole pas la forme 
constitutioonelle , et qú'elle n'est pas non plas une mesure d'adiministra- 


tion, mais quelle indique seulement comment doit avoir lieu cette me- 
sure administrative. 


ML Schultz sontient la proposition. 


Mm. Reishersperger parle, aa contraire, en faveur de Pamendement 
Tafnaan , qul veut proserire tonte contrainte deë eonsciences. Pe 

M. Temme défend vivement la souveraïneté de la volonté da peuple. 

M. Goebel dit que, par sa lettre du 2, le'ministère a jeté le gant à la 
représentation du penple,'et qúie celle-ci n’hésitera pas à le relever. 

M. Hansemann frononce alorsun.long discours, qu'il termine en iuvi- 
tant Passeaiblée à ne pas laisger -dssyiaraëtre sousl'horizon l'étoile de la 
Prusse, et il ajoute que la grandeur et la force de l'état, l'existence de 
Berlin dépendent.de Ja selution de la qaestion du jour. Sa voiz trahit une 
profonde émotion lorsqu'il rappelle ce que Îe ministère a fait pour le salut 
du peuple et dant Pesprít du temps; Et tout cela, dit-il, s’évanouirait com- 
me un souffle, et cela pour nne bagatelle. ed 

Après MM. Walter et Backer, le ministre de la guerre prend la parole ct 
se rallie à P'amendement Tamnan. 

MM. Weichsel, Forstmann st Schultz lui succèdent. 

Après cuz, le ministre de l'intérieur se lève pour la défense des mesnres 
du gouvernement 

M. PEster lai répond avec feu. 

Le ministre du commerce, M. Milde, prend la parole. 

Puis MM, Harassofliitz, Behrends, qui parlent dans le sens de l'eztrême 
gauche; puis après, MM. Maièr, Elsner, Peltzer, Uhlich, Page, et enfin Pan- 
tene de la proposition, M. Stein. : 

Une séance est fixée pour demain; mais on donte qu'elle ait lieu, parce 
que tout le monde: considère déjà le ministère comme n'étant plus au nom- 

re des vivants, et que la formation d'un nouveau cabinet entraînera pro- 


bablement un ajaurnement. Ee 


Les depuités Waldeck, Zenker, Anwandter, Kraekrugge, 
Reuter, Stein et quelques autres membres de là gauche ont sou- 
mig.à dassqmblée. nationale le plan financier suivant; 

Di tide de not est antorisé à émettre un papier-monnaie jusqu'à 
eoncurréhice de «+» Millions de thalers, à l'intérêt de 3 1/3 p. c.. cl rem- 
boursables par vlingtièmes en l'espace de vingt années consécutives. 

» Ce Papier-monnaic portera le nom de certi hReats à intérêt de la Prusse. 
» Ges certificats auront pour valeur 1, 5, 10, 20, 40, 60, 120, 240, 480 


thalers; il ne pourra Êlre érais que le moins possible de eertificats des plus 
hautes valeurs, „…. : 


CES ne : ne 
vlies certiticats. mentionneront, ontre leur valeur et la date du rem- 
Pal une légende: Îdigwant le montant des intérêts à diverses 
poqucs. ee Nek : 
»Lesintérêts de 3 113 p. c. constituent annuellement un gros par thaler, 
et seront calculés avec la valeur nofninale jusqu'à Pépoque da rembour- 
Scmeat,. 8 
»Ces certificats seront acceptés à toute époque dans les caisses de PEtat 
à la valear. marquée à la légende; àla date du remboursement, ils seront 
relirés dêfla-cireutation. Tous ceux qui ne seront pas représentés dimms les 
cinq années quî znivent la date indiquée, seront prescrits au prolit de l'Etat, 
bg en S'thgage à échanger contre écus sonnanits les certí- 
eat 4 di pAn Ras plus de tròis ans à courie, contre un escompte de 5 p. c. 
Esl-a-dire 1 172 Bros par {haler de la monnaie nominale. 
» En retirantun vingtième de Ja masse en circulation, le gouverne- 


Went pourra chaque anaée émeltre une valeur équivalente remboursable 
dans 20 ans, 


„> Le dömaine de 


PEtct servira de garantie an vembeursement des eer- 
taftcats, » ; - 


i avi p 7 a ee . « 
betd Sviter.an gouvernement la nòcessité de recoarir à un 


emprunt foroò sar. les contribuables, ou à un emprunt onéreux 
chez les banquiers. hel : EDEN 


‚ot Projet aarait ‘poor effet de parer aux besoins actuels de 
is a - - 


DERNIDRES NOUVELLES D'ALLEMAGCNE, 


joord hate heete: Lé Moniteur de Prysse annonce au- 
isdn he “ANSHle lous-tes ministres ayant offert leur. dô- 
mission, le röï: s'est résery nister y dè 
résolution à cet égard. - 

Dans le courant de la journde £ Mm en ele & 

ie our journée S, M, it mander M. Grabow, 
prêsident de-l’assemble . M. a fait rabow 


Vrenne, 78 ee Halionale, 
’ “OEPTENBRE. — La Gazette de Vienne contient au- 


jourd’ hui une pièce officiel| g ; 5 
ici là e qui est d'un ute importance 
dont voici là téneur: qui est d'une ha e imy 8 


„ed vage à présent les niégociations entamées avec Îe roi de 
daigne pour le rétablissemen: de la paix, ont fait peu de pro- 


8rés, En attendant, le gouverderment impérial a résolu de ne pas 
Véni 


Fer plus longtemps fd Féconstitution du royaume lombardo- 

“en, et d'appeler dans le plus bref délai à Vérone lesdépu- 
ige”, différentes Provinces pour y deliberer súr Ia consttu- 
EA lipner à ce pays suivant les | 






Mde vue de sa nationalité, Les députés seront nommés 
Sera en dens directes (ganz freien, Wahlen) et leur nombre’ 
sera.p PFoperion de la population, L'administration italienne 


- 


FMEfiÉ italiene. » En 
dane MT, sèanoedu B. — M. le Brósiden: donne lecture: 
adresséo; IP Hation de Ml. Blum, et €S amis de ce dernier, 
mandent à mann. Les signataires de l'intetpellation de- 
nouveau min: lahlmann à quel point en est la formation d'un 
diel, Dlstére et prient le président de lui reraettre immê- 
nt cetto interpallation ; ils ajoutent que si Ia rêponse 


& de faire connaître ultórieurefnent sa : î 
Eee en | intimes ne peuvent être que. bienveillantes ‚ atiles et solides, » 


principes d'une liberté large 





, 


leur paraít insulfisante, ils se réservent de présenter une motion 


encore avant la fin de la séance. 


M. Rüder prétend qu'un membre de l'assembló ne peut être 
interpellò couimetel, et il propose par conséquent à l'assemblée 
nationale de ne pas permettre que M. Dahlmann réponde à 
cette interpellation. : 

M. Dahlmann dit qu”il eroit devoir répondre à cette ques- 
tion ; il déclare qu'on est en voie de négoctation pour la forma- 
tion d'un nouveau ministère, et que ces négociations se pour- 
suivent avec une grande activité ; il ajoute que des demandes 
plus pressantes de Ja part de \'assemblée retarderaient plutôt 
qu'elles n'avanceraient la réussite des combinaisans pendantes. 

M.-Blam propose, attenda que la résotation du 3 septembre 
doit être mise immêdiatement à exécution, que l'assemblée 
decide que demain, dans une séance extraardinaire, on discutera 
la question de ten voi d'une députation-au'vicaire de l'empire 


pour le prier de hâter la fin de la crise ministérielle, L'assern-- 


blée prononce la non-urgence de la motion. 
M. Schröder retire la motion par taquelie il avait demandé 
que l'assemblée tint une séance demain dans Vaprès-midi. 


Francront, 9 Sepreupne. — On a mis ce soir en circulation la 
combinaison suivante du nouveau ministère: MM. le baron 
d' Arnim, ministre des affaires êtrangères; Stedtmann, de l'in- 
têrieur ; Compes, de la justice: de Hermaun, des finances; 
Duck witz, du commerce. _ 

NOUVELLES D'XTALIM. 

Tairsrs, 29 Aoor, 9 heuresdu spin. — Nous apprenons à l'in- 
stant qu'il est arrivé hier une autre dépêehe du ministèré de 
Turin, réitèrant l'ordre à Famiral Albint d'embarquer toutes 
les tronpes sardes qui se trouvent à Venise et de faire voile pour 
le golfe de Spezia. Un de nos vaprurs est immédiatement parti 


pour porter cette dépêche à Venise. Nous sofnmes certains 
maintenant que l'amiral Albint a répondu qu'il ne pouvait 
exécenter cet urdre, parce qe le general. Delta Marmora, com-= |: 


mandant les traupes sardes à Venise refusait d'embarqaer avant 


‘d'en avoir rega l'ordrespécial, adressé à lui-même, 


_ Dépâghe téléyraphique du 3 septembre, — Depuis quelques 
jours une espèce de typhus sévit parmi les troupes allemandes : 


1,900 soldats sont malades; il en meurt beancoup. 


Le sous-directeur de la ligne, G, Lovisr. 
Deépêche télégraphique 3 septembre. — Les Allemands ont 
fait heauconp de travaux de fortification autour de Plaisance. 
Hier, il a été publié plusieurs proclamations, au nom de l'ex- 


dux, Le peuple les a wuises en pieces. Nus autorités ont protest. 


„… Lesous-directeur, G. Luvun:. 


— Les troubles de Livourneont cessé à ta voix d'un domini- 

cain, le père Melloni. On avait nommé un gouvernement pro- 
visoire dans lequel figurait un Sicilien, Je Gecilia, instigateur 
des troubles du 15 mai à Naples, et acensé d'avoir vendu au 
grand duc les secrets du parti de la jeune Italie. 
… Le gouvernement toscan voulait attaquer la ville par terre, en 
même temps que l'escadre anglaise la menagait par mer. A la 
vue de ces prêparatifs, les Livournais ont fait leur soumission, 
et le 31 août, Cipriani, à la tête de 1,500 hommes, entrait dans 
Livourne, aux vivat de la bourgeoisie. 

Le Cecilia a pris la fuite, emportant, dit-on, plusieurs mil- 
lions de francs, bj et 


— La Gazette de Rome, dn 22 août, publie dans sa’ partie 
nfficietle, le discours prononeé par A. L. Martin lors de la reini- 
se deslettres qui \'accrêditent en qualité de chargé d'affaires 
des Etats-Unis d’ Amêrique près le saint-sige : ed 

M. L. Martina présenté à S. Exc, le cardinal secrétaire-d’ Etat 
les lettres qui l'accréditent comme chargé d'affaires des Etats- 
Unisd'Amérique près le saint-siége, conformément aux instruc- 
tions de son gouvernement, et suivant l'usage êtabli dans la dí- 
plomatie arnéricaine, et il a exprimé de la manière suivante les 
sentiments de la nation qu'il représenteenvers la personne sa- 
crôe de Sa Sainteté : Kes 

« Au moment où j'ai Phonnear de présenter à Votre Excellence les lct- 
tres qui m'accréditent en qualité de chargé d'affaires des Etats-Unis près 
le St-Siége , il est de ‘mon devoir de lui exprimer les sentiments de Pamitië 
cordiale et-de la haute estime du président des Etats-Unis d’ Amérique pour 
Pillustre pontife dont le règne jelte tant d’éclat sur le st-siége, ainsì que 
sur la belle et antique nation qui tant de fois a étonné univers par sa 
gloire ct répandu la lumière sur les peuples. 

» Je dois aussi déclarer à Votre Excellence que le président, et la nation 
américaine out vu avce la plus vive satisfaction les efforts faits par sa 
Saintelé pour améliorer le sort du peaple que le Ciel a confië à ses soins ; 
efforts d'un esprit élevé ct courageux à ja fois qui leur font espérer que 
Pillustre pontife, devena linstrament des desscins de la Providence, éta- 
blira la vraie liberté, la seule durable, eellé qui se base sur la religion; 
Pordre et Vinstruction raorale et intellectuelle du peuple. 

»Celui qui a répandu des consolations dans le sein des familles aflli- 
gées; celui qui a effectué tant de nobles et utiles réformes, commeriee dójà 
à recueillie sur la terre dans la reconnaissance de son peuple ct l'admira- 
tion de \'univers, la récompense promise dans le Ciel aux auteurs des bon- 
nes geuvres. 

p Je. me, trouve henreux d'être ici linterprète de pareils sentiments et 
d'avoir eu l'óecasion d'assurer Votre Excellence que le fruit le plus précieux 
de la confiance dont m'a honoré le président, est de me trouver appelé À 
consolider les hons rapports entre deux gouwernements dont les relations 


— Le Sémaphora de Marseille donne les nouvelles suivantes 

sur l'expédition du roi Ferdinand contre la Sicite : 

ale paguebot à vapeur le San-Giorgió; parti de Naples le 31 août, est 
entré hier dans notre port. Ce_bâtimentapporte des nouvelles très impor- 
tantes, Le projet du roi de Naples de s'emparer de vive force de la Sicile, 
vient de recevoir an cominencement’ d'exécution. Le 30 du mois dernier, 
une division de neuf bateaux à vapeur, remorquant des corvettes et autres 
hâtiments de charge, a quitté la, rade de. Naples pour se rendre à Reggio. 
Ces bâtimenls transportaient 12,000 hommes de troupes, parmi lesquelles. 
sc {rouvaient deux régirnents.suisses elo Malériel de guerre considérablc. 
Ils devaient attendre à Reggio une aùntse diviston plus. forte encorc, à ce 
qu’on assure, et une fois’ la jonction opéréé, les. Napolitains débarqueraient 
sur un, des points les plus favorables de la cÔtede Sicile, On évaluc à 30,000 
hommes le nombre des sotdats composant celte expédition. 7 

» La flotte anglaise, au départ de la division napolitaine, était aa mouils 

lage de Castellamare. il n'y avait dans la rade de Naples que denz vais- 
Stauxet deux frégates à vaptur anglais.  … ven dis 

__» hes Frangais avaient deux frégates à vapeur devant Naples, Le gras de. 
Pescadre se trouvait à Palerme. an N 

__» Ni les uns ni les ‘autres n'ont protesté contre cette formidable expédi- 
tion qui à moins d'ane résistance héroïque et désespérée de la part des 
Siciliens, ne peut maagqner d'éeraser les malheureuses populations de cette 


île, qui se sont déjà imposé desi cruels sacrifices pour achever oeuvre de 


leur indépendance. 11 fout espérer néanmoins que la présence des forces 





navales des deux nations sur le théâtre même de la latte ne sera pas sanë 
influence sur les événements qui se préparent dans cette partie de l'Italie. ». 


On lit sur le même sujet dans le Nouvelliste de Marseille du 5 
septembre : A. 

« IÌ est certain que cette entreprisc.t été menée avec uû soir tout parti- 
eulier et que rien n'a été négligó pour lüi donner les propörtions les plus 
redoutables. On se perd en conjectures sur l'attitude que prendront les 
forces navales anglaises devant Îes prétentions si éfiergiquement soutenues 
par le gouvernement napolitain. La diplomatie , non plus que les explica- 
tions dilatoires données dans les chambres aniglaises , n'ont laissé entrevoir 
la ligne politique que se propose le cabinet de Sainicdames daris ún cas 
qu'il a ceftainement prévu. 


‘» Quant anx forces navalcs frangaises, elles paraissert devoir rester 


coniplétement en dehors , du moins en apparence , de ceë nouvelles com- 
plicattons. » 

D'un autre côté, on écrit de Palerme, le 27 août : 

«ba ville est en pruie-â une grande perplezité. Sur divers points de la 
ville ont éé affichés des manitestes qui demandent que Ferdinand II soit 
de nouveau proclamé roi des Deux-Sieiles. Il avait été mênie placé anprès 
de afliches des hommes pour les défendre. Pendant deux jours ön a pu les 
Tire sur Ìes murailles, » ae 
bee NOUVELLES DESUISSB. 

La D:ête suisse a consacré en grande partiesa séance du 4 à 
entendre le rapport des commissaires fedéraux délégués à Na- 
ples pour y ouvrir une enquête eur la conduite des régiments 
suisses pendant la journée da 15 mai, et à le disenter. Les con- 
clusiuus de ce rapport, tendeut à disculper les régiments suisses 
dela plupart des aceusations portées contre eux, à la suitedes 
évónements de cette journée. Les coimmissaires, sans exprimer 
d'avis à cet égard, puisqu'ils.n'avaient pas vacation pour cela, 
appellent l'attention des antoritós fédérales sur les motifs qui 
paraissent militér-pour la suppression des capitulations. 

L'assemblóe, à:la majoritô.de 13 voix, a decidé qu'il serait 
pris note.du rapport da protocole, mais on n'a pas.pu former de 


ed 


„majorité sur.les suites qui pourraient y être données. 


Benne, 5 Seereupae. — La propusitian, faite du sein de la diète 
par le deputé du Tessin, de nommer un agent diploraatique á 
Turin, a cté rejetée à une grande majorité; par contre; le direc- 
toire a &té autorisó à faire des dönärches tendaût'à ce que là 
Suisse puisse avoir à Tutin un eonsalat de cóïfâüierce, car lá 
Sardaigne a jusqn'ici refasó d’admiettre uit codsttl suisse. 

Sur la recommandation de Nenchätek, M. Andté Robert a été 
élu consul à Marseille à la majorité de 21 voixi:sur Ta recom- 
mandation du Tessin, M‚ Giroldi a été élu aux mêmes' fonctions 
à Amsterdam, à la majoritè de 16 voix, Les gonverpements des- 
deux cantons ont pris des informations sur leurs cärididatà; ce 
sont des négociants honorables. ie ) 

NOUVELLES D'ESPAGNE. 4 

Mannin, 3 sgerkmBRe. — Les négociations continuent entre M. 
Mon, ministre des finances et les capitalistes de Ïfadrid : M. Mon 
pense pouvoir fournir à la banque de St-Ferdiriärid des fonds qúi 
la mettent à même de changer ses billets. La réalisation de cette 
opération serait une combinaison avantageuse. 

Hier quelques-unes des troupes composaïìt la garnison de Ma- 
drid sont parties pour la Catalogne : on parle du général Gor- 
dova, comme devant être appelé à remplacer le général Pavia. 

— ll n'ya pas eu de bourse à Madrid, le dirnanche 3 sep- 


| tembre. 


Mapain, 4 Serreuane. — Les correspondances de Séville an- 
noncent qye,llinfante dachesse de Monypensier, a déjà ressenti N 
des douleurs qui indiqueraient que le monient de sà blivrante 
ne doit pas être; êloigné. ee Sn 

Le ministre de la guerre va quitter. ince mment Madrid’; 
pour se rendre et Andalousie, anw eaux d’ Alhama. L'état de sa 
santé exige absolument ce déplacement : pendant l'abserice de 
ce ministre, le président du conseil doit górer le portefeuille de 
la guerre par intérim. eN Obe ak: 

— On dit que le marquis de Sinin-Cruz doit être nommé - 
corrégidor de Madrid. Déjà M. de Santa-Cruz a remipli digne- 
meént les fonctions d’ Alcade de la ville, Ce seräit ún bon choix. 

Ordre.a êté donné de payer une mensualité aut clásses pas: 
sives. : ne a eiser 

Noüvarusi D'ANTuETERRE: 

Loxpnes, 8 serrensne. — Le Morning-Post dènieut ta nou: 
velle da prochain voyagedelord Gevrge Bentinck en Irlande. 

— Les journaux sont rembplis de détailssur les allées ct ve- 
nues de lord Jahn Russell à Dablin. La foule, sur le passáge du 
premier ministre, se tiènt dans une attitude calme et digne, 
maiss'abstient de toute démonstration approbative où impro- 
bative. | 

— Le bean temps qui a continu pendant úne quinzaine de 
jours en Irlande, a perihis de rentrer úne grande partie des ré- 
coltes, et elles promettent un bon rendement: 

— M. John O'Connell vient de faire èn appel aux repealers 
irlandais, pour les inviter à tie pas laisser vendre sa salle de 
Conciliativn. Hall qui va être raise aat enchères pour payer les 
dettes de l'assaciation, «te En 

— IÌ résülte du dernier apetguhebdomadaire de la sitaation 
de la barique d'Angleterre, qu'à la datedu 3 de ce niois, la eir- 
culation du papier au porteur s'élevaità 19,115,621 liv., et les 
rêserves de mètaux précieux à 13,509,662 liv. A da fin de la se- 
inaïne. précédente le montant de la circulation :s'élevait à 
19,171,456 liv. et les réserves à 14,003,663 liv: 

_\ Houvsnurd pi raanca. 

Pais, 8 ssprensae. — Presque tous les journaax frangais ar- 
rivés hier prêsentaient sous forme dubitative une nouvelle 
importante, °° | Se OK 


‚ On lisait dans le National! : 


Le bruit s'est répanda à Berlin et les ministres de Prasse Pannongaién- 
hautement à | Assenóblée, que | Autriche avait accepté la médiation atigto- 


frangaise. Cette nouvelle est parvenue aujourd'hui à Paris; Nous he sau- 


ridtts'en garantir Îa parfaite cxaêtitude, ct nous ne croyons pos, qué de.gou- 
vernement ep'ait encore requ direetoment de Vienne Ìa conkirmafion, 

On lisait dans le Constitntionnel sur le même.sujek:… 

NM. lo. président du conseil et M.le ministre des affaires étrangêres ont 
dit aujgurd’ bui dans les couloirs de PAssemblée „guis venatent de rece- 
voir la nouyelle de l'acceptation de la médiatión’ang! -ffängaise par l'Au- 
riche. Cetle importante nouvellè ‘aurait dié dödhiëë, à Berlin, par plc- 
sicurs aiembtes di gouvernbment prûgsied à M.Afâgo , qui Pa Aransmise 
parune dépêche. A la rigúcùr, on pett'Sömpirendre quc la transmission du. 
fail áit pu, grâce aux chensins de forj ariver plus promptement de Vienne 
à Paris, par Berlin, que de Vienne & Paris par voie direete. Cependant ou 
comprend qu’avant d'admettre la nouvelle comme certaine ‚ on en doive, 
attendre la confirmation. de notre représentant &Vienne. Aussi le gouvef- 


aement n'a-til fait dee smjet aneunc communication vffieielle à P'As- 
semhkée. EEA ve Den . … : 
Le Journal des Débats, |’ Assemblée nationale, la Presse, ctc., 
faisaient également mention du fait, Ì 
M. Bastide , ministre des affaires êtraimgères, vient d'en don- 
ner aujourd'hui Ja nouvelle, àl Assemblee; ° 
__L’ Assemblee nationale fart a ve sujet les remarques suivantes 7 


La nonvelle que nous avons donnée, dans notre édition dn matin. de 
Pacceptation de la mediation de la France et de PAngleterre par Autriche, 
est pleinement eoufiemte. M. le ministre des affaires étrangères a annoncé 
aujourd'hui ce fait important à |’ Assembiée nationale. Seulement, — et 
nous pegreltons qu'une iuterpellation wat pas porté la question sur ce 
terrain, — seulement M. le ministre u’a pas ajouté un seul mot qui pût 
faire entrevoir si Pacceplation de la médiation est complète ou bien con- 
ditionnelle, comme le feraieut supposer quelques ligues du Journal des 
Debats. _ ° ° 

Les restrictions ont toujours joué un grand rôle dans les négociations 
diplorhatigues de PAutriche. Nous désirons que le cabinet de Vienne, en 
acceptant aujourd'hui la médiation dela France etde PAngleterre, n'ait 
p sentouré cét act politique de conditiens qui te rendraient allusoire pour 
le rafferinisscment de la paix de l'Europe. f 

Dans la séance de ce jour de Il” Assemblée nationale, M. Bastide, 
ministre des affaires élrangères, s'est exprimêen cestermes: 

« Citoyens ‘représentants, vons savez que les pouvoirs de 
France et d'Angleterre ont offert leur mêdiation commnne à la 
Sardaigne et-à l'Autriche, pour faire cesser la guerre desas- 
trense qui à éciaté entre les deux puissances, Sn a 5 

Cette mediation a été acceptée dejà par une des parties belli 
gêrantes, par la Sardaigne. Aujonrd'hui nous avons regu V'as- 
surance quel’ Autriche acceptait à son tour notre mêdiation. 

J'ai Fhonneur d'informer |’ Assemblée de ce-résultat; elle 
laprendra, j'espère, aveo satisfaction cette première periode de 
1 os négoeintions, qui pourront permettre à la France d'alléger 
de pays des charges publiqnes. (Marques de satisfaction.) » 


— Une correspondance de Vienne du 5 mandeqne | Autriche 
n'a.accepté la mêdiation de la France qu'à la condition qu'on 
epnvoquerait ui congrès européen pour rêgler les affaires d’I- 
talie. Si donc les craintes de guerre sont evanouies, ce serait, 
dans-ce'cas, le goïvernement frangais qui accepterait les condi- 
tions mises par |’ Autriche à la mêdiation. 

Tout cela, au reste, ne peut tarder à s'éclaircir. Le fait posi- 
tif, c'est que l'imminence d'une intervention armée n'existe 
plus. Un journal de Paris annonce même qu'un courrier a élé 
«xpédië à l'armée des Alpes, pour y porter l'ordre de suspen- 
dre les préparatifs d'entree en campagne. 

A Rome on paraissait »’attendre à ce qui arrive, car le Labaro 
. da 29 août designe déja M. Corboli Bussi comme devant repré- 

senter le gouvernement pontifical dans le congrès où se traite- 

ront tes affaires d’ ltalie. Le gouvernement pontifical savait done 
déjà le 29 août que tout devait se terminer par un congrès. 


Panis, 9 SeprenBre. — On lit dans le Constitutionnel ; 
« L' Autriche ne consent point à une alienation de territoire ; 
‚ îlest question de larges institutions à coneêder aux Etats ita- 
liens. [Ì y a lieu de penser d'ailleurs que les négociations se pro- 
longeront ; mais, depuis Vacceptation de la mêdiation, la paix 
est.devenue prubable.» _ 
D'un autre côté, nous trouvons les lignes ci-aprês dans lune 
‚ de nos correspondances : : 

„« IÌ paraît qu'au moment même où lon publiait fa nouvelle du refus de 
médiatien. an éehange de notes avait lieu, entre Vienne ct Paris, sur les 
bases de eette médiation, et que le gouvernement frangais, s’étant enfin 
décidé. 1l,y a trois jours, à accepter les conditions de l'Autriche, avait 
- envoyét'ordre à Marseille de suspendre P'emharqnement des troupes des- 

tinées pour PAdriatique. ‘Ainsi, te jour même où le National publiait un 
_ article presquc menagant, on savait que la médiation allait être acceptée. 

_» On se demande maintenant quelles sont les conditions exig’es par 
Autriche, Veuteelle transformer la médiation des deux puissances en un 
congrès, européen, ainsi que le bruit en était répandu hier; ou s’agitil 
seulement, de cousacrer avant tout les droits de Autriche au territoire 
lombarda-vénitien ? La première condition serait plus adroite et plus digne 
dès voies tortueuses de Îa diplomatie autrichieune, Elle devrait nécessaire- 
aient avoir.pour résultat le maintien de la sóuveraineté autrichienne sur 
les pays.nouvellemsent soulevés , car la France w'ayant que sa vois dans le 

- congrés protesterait, vainement contre les décisions adoptées par les autres 

puissances ; si elle; allait au-delà d'une simple protestation , elle risquerait 
la guerre ‘contre. toutes Ies autres puissances représentées au congrès. 

… Qrant à là reconnaissance immêdiate des droits de Autriche, nous hési- 

tons àcroire que le gouvernement frangais ait consenti à accepter une 
scinblable condition qui préjugeà l'avanee Île réenhtat de la médiation. 

p Il est grobable que des interpellations. ue tarderont pas à être adres- 
ades à oe sujet à IAssemblée nationale, st M. le ministre des affaires étran- 
gères ne se hâte pas d'éclairer le public sur les restrictidhs que l’Autriche 
aesiises à \'acceptation dela mêdigtion. », Le 

- ve On ades nouvellesde Marseille du 5 de ce mois, Tout était 
prèt pour Vembarquement d'une brigade au grand complet, 
avec artillerie, gèriie, ouvriers d'administratiun, etc, lersque le 
télégraphe a apperté le contre-ordre pònr l'eubarquement. 

L'ordre qui retient à Marseille la brigaded'embarquement ne 
peut être motivé par lacceptation de la mêdiation dela part de 
lÂutriche, puisqse la nouvelle de cette acceptation n'est arri= 
vee qu'hier à Paris, alors..qrie le contre-urdre pour le départ 
etait dájà depuis deux jours à Marseille, a 

a la candidáture du-prinee Louis Bonapertesgagne du ter- 
rhin; toe dffiche'euntenant la lettre du prince au genèral Piat 
a été placardée dan#Paris ; les journaux publieront demain ùse 

seconde lettre adressée an roiJérôme, et renfermant, comme la 

première, lacceptation de la candidature. Une association d'ou- 


veiers ayant «hoisi,pour.candidats NM. Cabet, Thoréet Ker- 


sansie, de vives reclamutians se sunt élevées en faveur-du 
‚prince Louis et sa candidature a êté substituêe,‚à celle .de'M. 
Karietie: On.prétend quate général Cavaignar doit présenter 
handi ou mardi un projet,ge deeret tendant a empêcher l'élec- 
tion de ce prêtendant. 

„Ce n'est pas seulement àParis- que se porte le hóros de-Bou- 
Jogne et-de Strasba ig, il est encore sérieusement question de 
sa candidature dans deux autres départements. 


La public tion da dernier psmphlet deM, Cormenin a 
vdyjnsse lieu à une scëne assez igaflière pura ‘les membres de 
Vaegpnissinn.de constitution. Panne Valifeur, gui en fait 


‚patkie, pst vany présider a r*union, M.:Corbin.a déclaré pe- 


rempikogseut qu'il n'entendait pas siëger avec un.collêgne 
gi, dank Wserit qu'il vient de publier, s'etaitpermisde.porter 
nnesi gratdameinte à lu considératien des membres.de ta com- 
„anission. ve zei 

‘il, A. Marrast, Sartantau nom de eeua-ci, et en son propre 


III de l'acte VI de 1848 et à introduire quelques autres modifieations dans 


| d'importation et d'exportation sont rétablis selon le tarif de 


de la fagade principale el d'uwe deá fagàdes latérales, les coupes longitudinale 
| et transversale ‚et du reste les dóiaïls quê l'auteur jugera nécessaires. Il n'est 
‘pas de rigueur que les dessins soient lavés ou coloriës ; mais le projet devra 


„EONORARLE , sera décerné à l'auteur du projet qu'on jugera le meilleur et 
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< 





nom, s'est assoeié nux sentiments exprimmés par M. Corbon. À. 


Cormenin, reconnaissant afors que c'étaita lui de quitter la \ Á AN Ĳ 
place, s'est levó, emportant ses papiers, el n'a point paru, : 9 


En) 


l'Assemblée nationale, sur le banc ussigné aux mewbresde la TE AMSTERDAM. 


De Zondag 10 Septemher 1848 en gedurendede Kermisallearonden 


GROOT VOCALE ET INSTRUMENTALE CONCERTEN, 


in de nieuw georneerde GROOTE ZAAL, welke voor de Kermis 
“gedecoreerd zal zijn met véëmuntende voorwerpen van Kunst; schoone 
seldsame Bloemen en Gewasten, Eau de Cologne Fontein, ens. 


De Zang voor te dragen door de beroemde Quartetzangers de Heeren 
Gebroeders Steinhaus, het instrumentale voor te dragen dour 
het Groote Frascati Orchest onder directie van J. Eduard Stumpff. 


DE GOTHISCHE ZAAL 


zal geopend zijn tot het gebruik van alle soorten van Ys, Punch à Is 
Romaine , Sorbet, enz. 


DE NIEUWGEBOUWDE ZAAL. 


zal geopend zijn tot Restanratie=Zaal. De Bufetten zullen voorzien 
zijn door den Heer H. LOUST, waar men zich zal kunnen laten bedienen van 
alle soorten KOUDE EN WARME SOUPERS, 


‚ Entrée f1 waarvan 40 Cents in vertering. 





DOCOMENTS COMMERCIAUX, 

Le Moniteur belge a reproduit, dans-la partie non offciellede 
son numéro du 5 mat dernier, le texte d'une disposition qui ain 
troduit d'importantes modifications dans le système de naviga- 
tion en vigueur dans les Indes britanniqnes, Cette disposition, Je 
qui forme l'acte VI des décisions du gouvernement des Indes, 
en 1848, a été complétéeet expliquée par un acte subséquent 
‘dont nous reproduisons la teneur : 

Fort William. -— Acte ne VII, de 1848. ‚ 
« Acte destiné a ezcepter certains ports francs des effets de la section 


ledit acte : : 

» 1. Par modification à la section IN de l'acte n° VI de 1848, il est ar- 
rêté par les présentes que les dispositions de laditesection ne seront point 
applicables auz marchandises ezportées de quelque port que ce soit, des 
territoires sujets au gouvernement de la compagnie des Indes Orientales, 
dans l'un ou Pantre port du détroit de Malacca ou dans l'un ou l’autre port | 








des province d’Arracan ; ni aux marehandises importées de l'un ou de l'au- 
tre desdits ports dans ber des territoires précités. (305) ________ Aamvang8 ach J. EDUARD STUMPEF. 
» 2. Et ilest arrêté par les préséntes, que nul deawback ne sera accordé f „T: 
à la récxportation des marchandises, eht de ln ou de l'autre port, des | : d. KRIEGSH ANN DE DUSSELDORF | 
‘territoire sonmis an gouvernement de la comphgnie des Indes-Orientales, | ! OPTICIEN-OCULISTE BE PLUSIEURS GOURS, ° : 


Le soussigné a honneur d'annoncer an publie que l'accuêil empressé 
qui lui a été fait, et les marques d'approbation qu'il a reues des principaux 
médecins de La Haye lengagent à prolonger encore de quelques jours son 
séjour dans cette ville, afin que les personnes qui souffrent de maux 
d'yeux ou ont la vue faible , aient le temps suffisant pour se convainere de 
Pefficacité de ses lanettes. . 

On trouve un grand choix de verres d'instruments d'optique dans sou 
magasin à Hôtel du Toelast, n° 4, 

La Haye, 12 septembre 1848. 

(206) J.: KRIEGSMANN. 


mnd Te ed 

FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE BOURSE, 

AMSTERDAM, Dimancne 10 Sxeremsne. — À la Sociótédes Effets publies 
la tendance était gónéralement un peu plus fuible sans que les affaires aient 
on. 21/23 4411/16, 5/8, 9/16, 5/8; idem 4x 68 1 

Holl. 21/2 % /16, s ‚5/8; idem 4% 2%; Esp. 3% int.18 3 16; 
Autr. Mét. 5 % 69 3/8, 1/4; idem 2 1,2 % 36 1/2, revoner 5 

PARIS, Samar Ò Serrexgan. — Comme on s'y attendait généralement, 
après les déclarations faites hier à la tribune par M.le ministre des affaires étran- 
gêres, nos fonds étaient très fermes an commencement de la bourse. Le 5 % a 
ouvert à 72, le 3x à 45.50 et a fait 46, et Veinpruntà 73 60 ; mais, à ces cours, 
de fortes ventes qu'on attribue à des réalisations de bénéfice, sontarrivdes sur 
fe marché, et ont ent pour résultat de faire tomber les cours à peu près au prix 
de clôture d’hier. Aucune autre cause n'a été dannge pour espliqaer cette 
rechute. 3 . 

Le 5 % ferme à 71 25, en baisse de 25 c. sur hier, 

Le3%à 45.25, et 'emprunt à 78,25, l'un et l'autre en hausse de 25 c. A 
terinele 5 % reste à 71.25; le 3% à 45.50, et Vempruntà 73.50. 

Les actions de la banq»e sont montées de 5 fr. à 1965; les obligatians de la 
ville n'ont pas varié à 1140; les bons da trésor ont été négocids à 20% de perte. 

Chemins de fer: En général, bonne tenue. Il y a hausse de 12,50 sur l'Or- 
léans; de 5fr. sur le Hävre, de 3.75 sur le Rouen, le Lyon et le Centre; de 
1.25 sur le Versailles, (rive gauche), et le Bâte. Le Bordeaux et le Dieppe res” 
tent comme hier. Eg 

Foads étrangers: Les 5 % belges (1840 et 1812) sont montésde 1 % à 791/4t 
la rente de Naples de 50 o. à 77 ‚et l'emprunt du Piémont de 5 fr. à 875 ; WED 
prunt romain à 64, n'a pas varié, API E ee heden. 

LONDRES , VenDazni, 8 SePrempnE. — Les noutellés du contineteont 


soit dans l'un ou l'autre port desdits territoires soumis aux cffets de la sec» 
tion UI de Vacte n° 6 de 1848, » 
 Signé, G-A. Bosusr, seerétaire du gouvernement des Indes. 
En consèquence de la ratification du traitéde paix entre 
les Etats-Unis et le Mexique, les autorités mexicaines sont ren- 
trées dans leurs fonctions depuis le 25 juin dernier, et les droits 


Yucatan qui impose 8 p. c. à lex portation des buis de teinture. 
EN Rn 


_ THÉATRE-ROYAL-FRANGAIS DE LA HAYE, 


JEUDII{SEPTEMBRE 1819. (REPRESENTATION N° da.) 


LA JUIVE, 


grand-opéra en cinq actes . paroles de M. Seribe ‚ musique 
de M. Halévy. 


M. PUGET, premier ténor léger, remplira le rôle de Léopold, 
On commencera à 6 heures et demie. 





r - 


Samedi 16 septembre 1848. Placée fires, disponibles , diplomes et 
entrees de faveur supprimês. 


La troisième représentation de : 


HAYDÉE OU LE SECRET. 
ANNONCES, 


AVIS A MESSIEURS LES COXSOMMATEURS 
| DU COKE. 


Le Directeur de L'USINE A GAZ de La Haye a Phonneur dinformer 
Messieurs les consommateurs de COKE, que le prix en sera le même que 
Pannée précédente , savoir: 





20 kilo's sans transpoct. … ……..…… fl:0.50. de teg del’importanca et ont absorbé presque exclusivement l'a tentian 
100 : verst Bb panda ee : Ee 
H0û 7 bli 2 50 par 100, Le comité des Pporteurs de fonds mexicains a regu de lord Palmerston une 
soad Gi eee. Den réponse tout à fait favorable en ce qui concerne l’mtention du chef du dépar- 
» » Et ensen E GOLDSMID tement des affuires étrangères, d_ faire valoir énergiquement auprès du goît- 
(199) NEVILLE D. . vernement du Mexique les droits des oréanciers étrangers, 


Les nouvelles relatives à l'acceptatian de lintervention anglo-francaise ont 
causé une diversion favorable aux fâcheuses nouvellesde Vienneet de Berlin. 
Les consol ont fait 85 5,8,7,8, 86 an camptant et 85, 7,8 86 1/8, 174, 3/8 en 
compte. — Bons de l'échiquier échiéanae de mars 28,21, sh. de prime; échéaut- 
ce de juin 24, 22, 25 sh, de prime. — Act, de In banque 197 198. 


EXTRAIT DU PROGRAMHE DES QUESTIONS 


mises U coNcouns en 1848, 


Ken ‚ BAB LA Fonds étrangers Jourds. — Brésil, 76, — Mexic 5 % 16 3/4. — Esp. 5 % 
SOCIËETE POUR LA PROPAGATION DE L'ARCHITECTURE , 12 178; pass. 9. — Holl. 21,2 % 44 142; 4 #70 174. — Act. des ch. de faibles- 
A AMSTERDAM. Namur Liége 15 778 liv. st. de perte, coupon détaché. 


MADRID , Lunp: 4 Seersmare. — 3x 19 1/8 au compt. , (après la bourse 
19 à1,8 A., 19 174 P.) ; 5 X 10 1,2 P. (après la bourse 10 1,4 A) — Deite sans 
intérêt 37/8 P, — Coupons 7 A. — Titres-provisoires 31,2 A. — Banque de 
St-Ferdinand 50 A. — Changes; Paris 4-97 P, — Londres 48 A. — Marseille 
5-10 P, — Bordeaux 4-97 P. … : 

BERLEN, SAMED[ 9 SEPTEMBBE. — La tendance s'est un pen améliorée 
aujourd'hui, et les cours se sont pour la plupart relevés, bien qu’ou fut encot® 
dans lincertitude sur la composition du nouveau ministère. ‘ 





La Sociëté propose : E : 
COME QUESTION PREMIÈRE ET EXTRAORDINAIRE, 
UN THEATRE, 
pour une grande ville ‚propre aux représentations tant de tragédies 
et de comédies, que d'opèraset de ballets. 
La salle de spectacle devre ponvoir contenir de 2000 à 4500 places — Ou- 


tre la scène d'ane largesr suffisante , sur vingt-trois mètres de profondeur, BOURKSE DE PARIS DU 9 SEPTEMBRE. 


ainsi que les espaces requis en dessus et en dessous pour le jeu des machines, gen \ pi 
edifde devra En Lehië des dépôts ou magasins paur desdécors, les custumes gee Reet Ee a ee p. ber enn FEE. 
et autres nécessités ; ders cabinets de toilette pour les acteurs, les figurants et Emprunt 18471 73 25 Is Bis g AUR Par.V gin 
antres personnes de service au théâtre; des ateliers pour les machinistes., les | gi fincour. 73 50 Ein. ei génér, ril ers.r. dr. 120 50 
charpentiers et les peintres, Pais une salte avec parloîr pour la direction, une Ko.o âridan t “1 25 ep: rin aat o ie 5 102 50 ' 
bibliothèque , des foyers ‚ un corps-de-garde , une demeure du concierge et ps en 71 25 » aen E eg éans….) 672 ed 
en général toutes les pièces et localités qui pourront être jugées indispensa- | ne Fra r. 185 » Da, 3 p: B Dn eaasò 438 25 
bles dans un théâtre moderne et bien disposs. Caïss. 6 4000 e Ì ri ee 77 dege 
Les voitures devront pouvoir s’avaneer à couvert, sans cependant góner Belz.5p.1840| 70: Naples he sil 64 » Strasb… 350 

les piétons ; les couloirs et autres-commuuicalions devront ‚être spacieux.et td 5 4 1349 Zet Romelm. zi KA Eter 370 

e ad E N le B 


d'un abord facile, — Le terrain est supposé offrir ua sol ferme, qui.nede- 
mande point des fondations artificielles. 
On demande les plans du rez-de-chaussée et d'une des galeries, les dessins 


» â4 1844 ek s Gr. Hontag. 
BOURSE DE LONDPRES DU 8 SUPTEMBRE. 
Cons. Compt…]. Péruviens....… 29,81 (Dito diflérée.. 


Deen liquidat./864. „|Sp- c-port…. Dito passive…. 
Be ke Gort 4p.c.de1834, 244, 224 4 | 





3% 
Mexique ……. 16}, 16% 















être accompagné d'un mémoire explica'if, qui, ainsi que les inscriptionset.lé- | yolfande 4p e1704.4 Brésiliens………. 74776 rr on 

gendes des plans, devra être rédigé en langue frangaise. Dito +1 p.c.l445 Dettenct, esp:5 124, Colombie s 
L'échelle des plans doit être de cing millimêtres par mêtre, celle des éléva- „pept Dito 3p o…. 23 Baie vonesen 

tions et des coupes de sept millimötres et demi par métro. d wansoasonen 
Un prix.de.cing cents ruonuss de Hollande, accompagné d'un, ceBrIriGAT ROOKSE BE BERLIN DU 9 SEPTEMBRE. cl: 





Obtigat..31/2:714, 72 A|Ch Aixà Maest Hollande 2 1/27 








-digne d’être.conroané, 5 en n Russ. (Rothe.). [99 A}Obl delaS.G.M. LotsdePol.500 66 - 
Sont invités au. concours tous les artistes , soit nationaux soit étrangers. Dito Stiegt. 4/80  PfBanquedePrus|82A,83P/ Dito 300 91} A 
GENÉ Ch.de fer rhén. | had 
‘Art, lee. Le travail des concurtents devra'être remis; franc de port, avant BÔUASE DE VEENNE DU7 SEPTENBAE. 7 je | 
bd tend dh reder arke Hétaliiques. 5|784, 4 | Eumprunt1834.128, 129 (Act,delaBang.{I75,108% ° 
‘Art. 2. Les anteurs ne mettront point leurs noms à leurs ouvrages, mais | > „464,4 . » 1839./86,87 !Lotsde 500 . 
senlement une devise ‚ qu'ils répèteront dans un billetcacheté,renfermmat | > „348,19 |Ch.leferMilan.73,74. {Ditode 250» | 


» prs » -duNotd./1044, 105 


leur nam et leur adresse. Gedoillet portera en vutre un signe distinctif, pour 
BOURSE DE BRUXELLES DU Ö SmPpTuMSRD, 


servir en cas de réclame. Ì : ë fl 
Art.3. Les mémoires descriptifs-et les inseriptions des dessins , doivent 












être éerits d'une autre main que celle desanteurs; ceux qui se ferout connaf-” Tt Sp.|Z4t  A{E. V-18435 p./76 ActAind.dp | 
: agter gi »18425p.c.{778 _AlAct.S.G5p. 0825 » Aarbunidp,}  2'"2E 
tre de quelque manière que ge soit, seront exclus da concours ‚ OU privés du hef let A... zi als 5. C. ls oe es B, Fo pd ab 


prix dans le cas même que leurs ouvrages er Eussent été jugés digues. 

Art. 4. Le projet couronné restera Ja propriëté de la Société; ceux qoi 
n’auront' pas remporté lé prix serant restitués-auz: auteurs, en indiquant le 
signe distinctif du hillet mentianné à l'art. 2, : û h 

Art.5. L'antear du, projet courauné sera obligé , sion J'exige, de réduire 
dans le.plus bref délai , les dessins à Véchelle la plus convenable pour la gras. 
vure.et la publication du projet. f 

Amsterdam, 30. août 1848. 


» 18364 p. c.!65 
» 18383 p.c.|52 
Dette ‘act. 2-3 
[SG et R.24180 . 
E. V.18324 p.{00 . 
CHANGES DE BRUXELLES DU 9 SEPTRMBRE-, 


Amsterd, 6. j.| 2 av. : Aj Hambe arg-0-de 187,50 bii ebde” 
‚» Francfort, lakeso. Londres. «». 25,45 P 


A LA HAYE chez €. van der Meer, Spui 75. 


AjAct. S. Nat. 4p. 

Al » S.deCGom..f 
» B.de B. 4p.)62 

Al» E184t5pd 

A AR 


ì ee 5 sg. Ardoin 

et 
“AfNaples5 peu4 *-" 
‚ ‚Romain 5p.od: -* 


Au nom dû comité dirigeant de lu Société, k 
«Is. WARNSINCK , seorétaire. 








